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L'Allemagne et l'Entente
Un piège grossier

Avec les Allemands on doit s'at-i qu'il s'agit pour eux de réafiser

tendre à tout, même à ce qu'il y ) le mirifique profit qui leur don

a de plus invraisemblable. Ainsi,
une nouvelle pour le moins étrange
est mise en circulation. Mais pour
extravagante qu'on puisse la tenir,
en raison même de son absurdité

apparente, elle mérite d'arrêter et

et de fixer l'attention. En efïet, elle
est un indice révélateur d'un non-

nerait le relèvement jusqu'au ni-

veau de l'or d'une devise achetée
à un prix d'une vileté excessive.
En outre, pour les financiers cos-

mopolites, l'Allemagne est un grand
acheteur, un grand vendeur, plus
répandu que la France de par le

monde, et c'est avec elle qu'on
veau plan de campagne qu'adopte-

'

pourra brasser les meilleures af-

rait 1 Allemagne pour se libérer du j faires.
traité de Versailles et qu on aurait 1 A côté de la manœuvre financière

dévoilé peut-être trop prématuré- et concurremment avec elle est la

ment. Cette fois, il ne s'agit rien
moins que de faire saboter le traité

par la France elle-même!
Comme machiavélisme, la com-

bioaison ne laisse rien à désirer.
Reste à savoir si, en France, on

sera assez .„ naïf pour prêter le

collet aux Allemands, en accueil-
lant favorablement les propositions
insidieuses dont eux ou leurs hon-
nêtes courtiers sont à la veille de

prendre l'initiative, s'ils ne l'ont

déjà fait II paraîtrait que des pour-
parlers officieux ont été engagés
entre les «ducs» de l'industrie al
lemande et un consortium finan-
cier français (?j pour l'ouverture
de négociations entre le gouverne
ment allemand et le gouvernement
français afin de régler, à l'amia-
ble et en dehors de tiers, la ques-
tion des réparations. Autrement

dit, d'après ce concept, la France
lâcherait ses alliés de l'Entente pour
s'accommoder directement avec

l'Allemagne, son ennemie invété-
rée. Le simple énoncé d'une pa-
reille éventualité est de nature è
faire hausser les épaules ; mais il
semble bien que, toute part réser-
vée à l'invention ou à l'exagération ,

il y ait là quelque chose de sé-
rieux.

De fait, un certain nombre de

journaux allemands, depuis l?s
feuilles ultra-nationalistes, comme

la Deutsche Allgemeine Zeitung, de
Stinnès, jusqu'aux organes attitrés
de la chancellerie, tel le Vorwaetz,
mettant une sourdine momentanée
aux injures et aux invectives qu'ils
ont accoutumé de vomir contre F

France, non seulement discutent
cette question d'un rapprochement
avec la Fiance, mais s'y montrent

favorables. Ils ne disent pas que
des négociations en ce sens aient

déjà été entamées, mais d'après le

Daily Mail, qui donne la nouvelle
à titre d'information et sans com-

mentaires, des initiatives privées
agiraient déjà, en dehors des gou-
vernements. Les groupes industriels
allemands qui possèdent des inté-
rêts considérables en Rhénanie et

dans le bassin de la Ruhr, envisa-
géant avec une forte appréhension
l'éventualité de mesures qu'arrête-
rait la France reprenant sa liberté

d'action, seraient entrés en rap-
ports avec certaines firmes dites

françaises. « On chercherait à dé-
finir des garanties économiques et

commerciales librement offertes
par l'Allemagne et acceptables par
la France. »

11 y a là, évidemment, un nou-

vel essai d'intervention en faveur
de l'Allemagne de la part des
« Puissances d'argent » dont le
Times et, après lui, tous les jour-
uaux indépendants anglais et la

presse améiicaine — sauf les feuil-
les de M. Idearst—ont dénoncé les

intrigues et la malfaisance. Les
hauts barons de l'Internationale d<-
l'or ont, dans un esprit de spécu-
iation, acheté des marks par di-
zaines de milliards et ils ont le

plus vif désir de voir le mark re-

monter. Ils ont en dépôt dans leurs
caisses d'énormes capitaux aile-
mands qui, naturellement, leur
rapportent de gros bénéfices et
sur lesquels ils n'entendent pas
qu'on porte la main. S'ils ont lancé,
comme devant présider à la re-
constitution de l'Europe, la fa-
meuse formule : c< Restaurer d'à-
bord la vie économique de l'Aile-
magne, relever son crédit », c'est

manœuvre politique. L'Allemagne
n'a cessé de compter sur les divi-
sions des Alliés pour s'affranchii
des obligations du traité de Ver-
sailles, Elle a, dans cet esprit, in-
trigué tant et plus du côté soit des

Etats-Unis, soit de l'Italie, soit de

l'Angleterre. Aujourd'hui, elle se

tourne vers la France et tente de

jouer le grand jeu pour détermi-
ner la rupture de l'Entente. Un

rapprochement franco - allemand,
basé sur un accommodement di-
rect, ne serait qu'un traquenard
dans lequel Berlin ferait trébucher
la France. Pour qu'on pût ouvrit
des négociations directes avec le
Reich, il faudrait qu'on fut certain
de la bonne foi de celui-ci. Or, l'on
a eu trop de preuves convaiucan-
tes de la déloyauté des Allemands
pour pouvoir s'imaginer un ms-

tant que ces menteurs incorrigi-
bles se soient convertis. Toujours
promettre et ne jamais tenir, télle
a été leur tactique immuable. Et
actuellement, ils ne visent qu'un
but: surprendre la crédulité de la
France, en prenant tous les en-

gagements que celle-ci voudra, aux
fins seules de la brouiller avec

l'Angleterre ; puis, la cassure pro-
duite entre Paris et Londres, ren-
voyer l'exécution de leurs engage-
ments aux calendes grecques.
Seulement, ils comptent sans

leur hôte. Les « sondages » que
peuvent pratiquer des individuaii-
tés sans mandat ne comptent pour
rien. Le gouvernement français,
derrière qui marche toute la na-

tion, entend demeurer fidèle à ses

alliés et à ses camarades de guerre
M. Poincaré — et sa parole vaut
autrement que celle du Dr Wirth
et consorts — l'a dit enco e dans
son dernier discours de Bar-le-Duc.
« Nous ne demandons qu'à rester
alliés et amis de nos amis. » La
liberté d'action pour la France
qu'a revendiquée le président du
conseil afin de contraindre l'Aile-

magne de s'acquitter de ses obli-

gâtions, n'est pas un fait nouveau
iont on soit fondé à exciper pom
prétendre que la France veut faire
bande à part. C'est l'aboutissant
normal des stipulations mêmes du
traité de Versailles qui ont prévu
ce cas. D'autant plus que la liberté
d'action de la France s'exercera
non seulement au profit de celle-ci
mais au bénéfice de tous les Alliés
aussi. En contraignant les Aile-
mands à payer, la France travail-
lera autant pour les autres créan-
ciers du Reich que pour soi-même.

Au surplus, s'il est des journaux
allemands pour croire ou affectes
de croire à la possibilité d'un ar-

rangement franco-allemand, d'au-
cuns, comme la Deutsche Tageszei-
tung, qualifi ntle discours de Bar-
le-Duc de « provocation» à l'égard
de l'Allemagne et demandent au

gouvernement d'empire de prendre
position contre les menaces. Un
autre, déclarant toute entente avec

la France impossible, préconise
une politique « active », c'est-à-dire
que l'Allemagne « doit d'ores et

déjà suspendre tous les paiements,
toutes les prestations, contre les
obligations découlant du traité ;

exiger l'évacuation immédiate de
Dusseldorf, Duisbourg et Ruhrort,
et le rappel des commissions in-
teraliiées. » Au moins celui-ci ex-
prime les véritables sentiments de
l'Allemagne.

A. de La Jonquière.

La charité américaine en Orient

Groupe d'orphelines arméniennes dans une des insiitulions enlrenues à Erivan

par le comité de secours américain

La question d'Orient
Paris, 24. T. H. R — L'Agence

Havgs télégraphie :

La réponse de la France ci la

noie anglaise sur la question d'O-

rieni est partie dans la matinée.

Nous croyons savoir que le gouver-
nement français adhère dans leur

ensemble aux propositions anglaises
concernant le programme et lapro-
cédure à suivre, et laissant an gou-
vernement britannique le soin de

fixer la date de la conférence qui
aura lieu, sans doute, ci Venise.

*
* *

Londres, 24. T. H. R. — La ré-

ponse de la France ci la note an-

glaise au sujet de la conférence
proposée ci Venise, pour régler la
question du Proche Orient, a été

expédiée à Londres.
M. Poincaré adhère en général

aux suggestions qui lui sont faites
par la note anglaise, mais, sur un

point important, il n'est pas d'ac-

cord avec la Grande-Bretagne.
Le gouvernement français main-

tient le point que l'évacuation de

l'Asie Mineure doit être effectuée si

les conclictions de paix sont accep-
tées.
La réponse française

au Foreign Office
Le gouvernement français a répondu le

3 août à la note du Foreign Office sur le

projet de la Conférence orientale. Il y
est dit en substance :

1. Les propsitiors du 26 mars devront
ê re présentées aux belligérants dès le

•i^but delà Conférence et les réponses
qu'ils y feront seront examinées.

2 la France était p ète à accepter
ELïcos comme lieu de la conférence,
ooarvn que cet endroit convînt aux Grecs
et aux Turcs.

3. Le droit de visite de la marine grec-
que pouvait être reconnu à condition que
la France, l'Angleterre et l'Italie s'enten-

dissent pour arrêter le ravitaillement en

armes et en munitions des Grecs aussi
bien que des Turcs.

4. Le gouvernemeiat français serait

disposé à accepter le renforcement de la

protection des minorités chrétiennes en

Asie Mineure, pourvu que les mesures

suggérées soient volontairement accep.
tées par les deux belligérants.

La « Défense panheilénique »

de Londres
M. Vassos Goyimzogiou s'est rois en

contact, pendant son séjour à Londres,
avec les membres du Comité de la Dé-
iense Nationale auxquels il avait été pré-
senté par son ami M John Panagoulopou-
lo,et après s'être renseigné sur le but et
l'activité de cette œuvre, a versé 3,000
livres sterling à la souscription, répon-
dant ainsi à i'appel fait par le Comité.

M. Coyimzoglou, originaire d'Iooie, est
établi à Bashra, en Mésopotamie. D vient
de quitter Londres pour se rendre en Ar
même.

Sur le front d 'Asie Mineure
Athènes, 24. T. H. R. — Le bulletin de

presse de ce jour dit : Selon des détails
complémenta ;

res donnés par les jour-
naux, la force ennemie qui attaqua le

poste avancé heîléniqne dans la région
de Ortanja à l'est deNazli, un peu au sud
de Bouladan, comptait 2000 hommes avec

de l'artillerie. La garnison du poste était
faible. L'ennemi ne vint pas en contact
avec les fortes principales grecques qui
furent suffisantes pour rétablir la situa-
tion II s'agit en somme d'un l'ait sans la
moindte importance.

Fethi bey retourne à Paris

Paris, 24 T. H. R. — Féthi bey est

arrivé à Paris venant de Londres, Dans
ses déclarations au Petit Parisien et au

Matin le ministre de l'intérieur d'Angora a

expliqué les conditions d'après lesquelles
soc gouvernement accepterait d'être re-

présenté à la conférence de Venise. Les

Turcs, dit-il, sont prêts à conclure un

armistice pourvu que l'évacuation de
l'Asie Mineure soit décidée. Us sont

même disposés à discute» les condi-
tions de paix avant même que l'ar-

misîice ne soit conc'u. Us sont prêts,
également, à donner des garanties effec-
tiv^s pour la liberté des détroits, et à

accepter toutes mesures considérées suf-
Usantes pour la proctectien des minorités»

Les Grandes Régates
de Moda

Placée sous le Haut Patronage de
S. M. I. le Sultan, et organisée par le

Comité .de secours aux invalides, les
Grandes Régates de Moda, obtinrent un

succès des plus mérités. Ce fut une véri-
table manifestation sportive, et, grâce au

bienveillant concours que le ministère de
la marine a voulu assurer au Comité des

régates, celui-ci se propose d'organiser,
chaque année des concours nautiques au

profit des invalides.

La baie de Moda offrait anx specta-
leurs un coup d'oeil inaccoutumé. L'as-
slstance était n; mbreuse, et la présence
d'élégantes dames turques, rehaussait
merveilleusement le cachet de celte 'ê.te

qui fut en tous points ottomane.

Les billets d'honneur donnaient accès
au casino du débarcadère où avaient pris
place les invités du palais, des ministères
et du monde diplomatique, administratif
et commercial.

Notons la présence de S. A. le prince
Ziaeddine, Zéki pacha, chef d'état-major.
Pertev pacha, directeur de l'Ecole supé-
rieure militaire, Rassih bey, ijavouz-soa-
varissi, le commandant Ali bey, du mi-
nistèrede la marine, les officiers du con-

trô'e interallié auprès de l'amirauté, etc

Quelqnes dames et des personnalités du

palais assistaient aussi aux régates à bord
d'une mouche spéciale.

Pendant toute la durée de la fête
trois musiques se firent entendre aUef-
nativement dans les meilleurs тогсеанх

de leur répertoire. Ce sont : l'orchestre
de îa musique impériale sous la direc-
tion du Mo Sadri bey, au casino du dé-
bareadère, VIndjé-saz (bande de mu-

sique orientale) de S. M, I. le Sultan

dirigée par le prof. Imaïl Hakki bey,
au jsrdin Kutchnk Moda,la musique mili-
taire navale, composée de >30 musiciens,
ayant pour chef Ie (

Mo Kiamii bey, au Jar-
din Pomonti.
Vo ci la composition du Jury qui avait

pris place, an large du débarcadère, à
bord du yacht Galala de la Cie Séiri-Sé-
faîne. Le commodore caimacam Djévad
bey, président ; Nafi bey, commandant
du yacht impérial Erthogroul ; Sédad

bey,second commandant de YErthogroul;
le capitaine Ismaïl Hakki bey ; Rassich

bey;Burhaneddine bey,président du Club
Sportif et nautique «Anadolou» et le Dr
Hamid bey, délégué du Club Sportif et
et nautique de Phanaraki.
En présence de S. A. le Prince Ziad-

dine, à 6 h. 30, le jury procéda à la

distribution des récompenses, vaillam-
ment méritée par tous leslauréats notam-
ment les élèves de i'école Navale et les

marins de l'amirauté,auxquels furent pro-
digaés les applandisements de toute l'as-
sistànce.

Hildebert Ch. de Zara

я

LE PROCÈS
de Dora Oboiinskaïa

Le major Olivieri requiert contre Dora et Dolin,
la peine de mort, mais invoquant les eircons-

tances atténuantes, demande la réduction
de cette peine aux Iravaux forcés

à perpétuité

Grèce et Serbie La Conférence de Venise
Athènes, 25 août- r . , ,.

л .... , . „ „ , Londres, 2^ août.
On télégraphié de Belgrade

que M. Nisiteh, ministre des L'agence Леиter eommuni-

affaires étrangères, a fait, | que :

avant son départ pour Prague
et Genève, les déclarations sui-

vantes concernant la politique
étrangère de la Serbie . « Nous

sommes actuellement enpour-
parlers avec le gottvernement
bulgare qui a refusé d'ac-

cepter nos propositions au su-

jet de l'activité des bandes.
Les Bulgares ont prouvé qu'ils
ne désirent pus entretenir de
bonnes relations avec nous

L'initiative en l'espèce ne

saurait venir de notre part
Cette attitude de la Bulgarie
a contribué au renforcement
de nos rappotds avec la Grèce

(Bosphore)

La conférence de Venise ne

pourra pas se réunir avant la

fin septembre

Le Morning Post» relève que
la conférence en question a

pour objet limité de prendre
connaissance de la décision des
belligérants au sujet des pro•
positions de mars dernier. Si
les belligérante déclinent ces

propositions —

— la conférence se sé-

parera.S'ils les acceptent,alors
des mesures seront prises à
Venise pour la conclusion d'un
armistice et l'élaboration des
conditions de paiœ.

(Bosphore)

Foule hier au procès Dora. Gela était
compréhensible. Nous avions annoncé le

réquisitoire du ministère public. Le major
Olivieri est nn véritable orateur. Certes,
nous ne l'avons pas suivi dans toutes ses

conclusions dont certaines pèchent sé-

rieusement, mais on prend plaisir à l'en-
tendre. Le major Olivieri parlait d'aboa-
dance sur de simples notes. (1 a ainsi par-
lé près de deux heures avec une légère
interruption qu'il n'a d'ailleurs pas lui-
même demandée. Son réquisitoire se te-

nait tout le temps sans répétition et avec
une extrême clarté est arrivé aux con-

clusioas qu'il voulait établir.
Le Bosphore a déjà dit que la cour

martiale italienne avait à appliquer le
code pénal ottoman, tout en suivant la

procédure pénale italienne Le major
Olivieri, pour le cas de Dora et de i'olin,
a retenu les deux articles suivants du
Code pénal ottoman.
Art. 174 modifié (du 22 mai 1327)

Nouveau texte. «Quiconque aura commis
un homicide sans piéméditation sera puni
des travaux forcés pour 15 ans. Mais si
l'homicide a été commis lo. pendant
l'exercice de son service ou en raison de
ses fonctions contre un fonctionnaire
de l'Etat ou un membre de l'Assemblée
Nationale ou 2o. s'il a été commis par
suite de tortures ou souffrances contre
une ou plusieurs personnes, l'auteur est

puni des travaux forcés à perpétuité.
L'auteur du crime d'un meurtre com-

mis dans l'intention de préparer on de

faciliter ou d'exécuter un délit ou d'as-
sarer que l'auteur principal du délit ou

ses comp'iccs puissent s'enfuir ou rester

impunis, est puni de la peine de mort.

Si un individu frappe ou blesse que'-
qu'un sans intention de le tuer et avec
des outils qui ne provoquent pas la mort
et que ce dernier vient à mourir à la
suite des coups ou des blessures reçues,
l'auteur sera puni des travaux forcés,
la durée ne pouvant pas être inférieure à
5 ans. »

Art.170. «Tout individu, coupable d'ho-
mieide avec préméditation, ou d'homi-
cide sans préméditation, de son père,
mère ou grand-père ou grand-mère, sera
puni de la peine de mort.»

Le major Olivieri déclare que, quoique
veuille affirmer la defense, on tombe sur

le coup de l'un ou de l'autre de ces deux
articles. Pour lui, la mort du vieux Me*
iissinos a été préméditée. Si ceia n'était
pas ainsi, les meurtriers n'auraient pas

1 porté avec eux la cordé qui a servi à lui
*
lier les pieds et les mains, et l'ouate à

lui îë'ftiër la bouche. (Les accusés pré-
tendent avoir trouvé tout cela dans la
chambre ) Que si on écarte la prémédi-
tation, il y a lieu d'appliquer la partie
en italique de l'Art. 174. -Dora et ses

complices ont alors tué parce qu'ils
voulaient supprimer le témoin le plus
gênant de leur vol, le seul qui pou-
vait les accuser et les faire arrêter. Ce
raisonnement n'est pas clair, car

il ne faut pas oublier que Dora habitait
la maison, au su du fils Aléco, qui
vivait avec son père, et que sa disparR
tion subite au lendemain du crime, allait

immanquablement faire peser ses sou p-
çons sur elle. La suppression du vieux h©

pouvait donc lui être d'aucune utilité,

L'important pour elle et ses complices
était de disparaitre après le vol, se ter-
rant quelque part et changeant dé nom,
comme le font souvent les criminels. On
ne doit pas oublier que Dora et ses coin-

plices cherchaient chez le vieux Mélis-
sinos, la forte somme qu'on leur avait
dit devoir s'y trouver, somme grâce à la-

quelle ils auraient pu quitter le pays.

Il est peut être plus simple d'admettre
que Dora et ses complices, voulant voler
à l'aise, ont ligoté et bâillonné le vieux
pour pouvoir agir plus librement. Le vieux
est mort quelques heures après, non pomt
du fait de l'inhibition, mais d'asphyxie
lente provoquée par l'ouate se trouvant
sur sa bouche et sur les narines.
Au début l'air pouvait encore pénétrer
dans les poumons, mais ensuite
cette ouate venant à se mouiller par
suite du souffle du vieux, la respiration
ne put se faire que difficilement d'à-
bord jusqu'à cesser complètement. (L'ex-
périence, si l'on peut dire, de ce phéno-
mènt a été faite devant la cour.)
D'ailleurs, c'est le genre de mort qu'ad-
met le ministère public, et sous ce rap-
port, il ne saurait y avoir de contradic-
tion entre lui et la Défense.

Les circonstances atténuantes

Ayant réquerri la peine de mort,le ma-

jor Olivieri demande les circonstances at-
ténuantes pour deux raisons ;
lo En raison du mobile du crime qui

était l'extrême misère des meurtriers.
Gela avait diminué leur résistance morale
et partant leur responsabilité.

2o La cour martiale étant italienne et
lltalm ayant-supprimé de son code pénal
la peine de mort, fi eut été inadmissible
qu'un tribunal italien l'appliquât même
à l'étranger.
En conséquence, la peine que requiert

le ministère public pour Dora et Dolin
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est celle des travaux forcés à perpétuité,
il refose toute pitié à ceux qui n'ont eu
aucune pitié. Il ressort en effet des aveux
de De Martino que celui-ci voulait délier
le vieux et lui enlever l'ouate de la bou-
che, mais Dora l'en a empêché. Elle n'a
donc eu aucun mouvement de pitié
même devant les yeux suppliants du vieux
Mélissinos qui imploraient secours et
commisération.

Les complices Touaïeff, Resacoff
et Yostriacoff

Contre Touaïeff, l'amant de Dora, le
ministère public requiert l'application de
l'Art. 45 du Code pénal ottoman qui pré-
voit la peine des travaux forcés
à temps pour les complices d'un crime.
Ce même article est également applica-
ble à Vestriacoff qui a donné avec inten-
tion les renseignements voulus sur l'habi-
tatfon du vieux Mélissinos et sa fortune.
Leur appliquant également les circons-
tances atténuantes, il réclame pour eux
deux ans de prison.
Contre Resacoff, le receleur des Obli-

gâtions Crédit Foncier Egyptien, il re-
quiert avec application des circonstances
atténuantes huit mois de prison, suivant
l'Art. 280 du Code pénal ottoman.

L'Italie et l'Autriche

Rome, 24. T. H. R — Le chancelier
Mgr. Seipel quitta Berlin pour Vienne.
Les milieux officiels italiens confirment
que l'Italie considère la question autri-
chienne au point de vue du respect abso-
lu 'des traités de Saint-Germain et de
Trianon et répudie toute idée d'annexion
à l'Allemagne ou autre puissance. L'Ita-
lie fera tous ses efforts pour aider ГAu-
triche à vivre et invitera ses alliés à coo-
pérer avec elle.

Londres, 24. T. H. R. — Sir William
Goode adressa aux alliés un appel en vue
d'une action de secours en faveur de
l'Autriche. Il se déclare convaincu de la
possibilité de la sauver avec un effort
relativement faible. Il la juge viable et
susceptible de constituer un esprit na-
tional.

Les avions sans moteurs

Paris, 24. T. H. R.— Les expériences
des avions sans moteurs se poursuivent
en Auvergne. Les techniciens examinent
l 'importance des résultats dans l'avenir
du vol à la voile. M. Blériot interviewé,
montra peu d'enthousiasme ; il estime
que les partisans pèchent par la base
quand ils comparent les avions sans mo-
teurs au vol de l'oiseau lequel possède en
lui-même le moteur souple et puissant, ne
planant que pour économiser des forces
dans des circonstances particulières.

Le vol à la voile pourra devenir un
sport praticable par des personnes aptes
dans des circonstances atmosphériques
déterminées. Le vol sans moteur n'est pos-
sible que grâce aux vents ascendants les-
quels venant brusquement à manquer
provoquent une chute brutale.

On attribue les longs vols allemands à
des terrains propices où les vents ascen-
dants sont favorables.

M. Voisin exprima une opinion identi-
que.

La politique française
en Europe orientale

Paris, 24. T.H.R.—Les journauxde Moscou commentent le pro-chain voyage de M. Herriot et es-
comptent un revirement dans la
politique française en Europe orien-taie. Ils estiment que la France res-
tant hostile au régime des Soviets,il ne peut s'agir pour longtemps
encore que de discussions écono-
miques dont les conséquences po-litiques ne peuvent pas cependantêtre contestées.

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul côté de la
feuille.

Autour du drame de Maltépé
Ce que dit le père de la victime
La journée d'hier, non plus, n'a pas

apporté quelque lumière sur le mysté-
rieux assassinat de Jean Foscolo, dont le
Bosphore a parlé.
Le père de l'infortuné jeune homme,

interrogé, a fait les déclarations suivan-
tes ;

« On n'a encore rien découvert ; lundi,
mon enfant s'est rendu avec son frère
aîné Christo à Péra pour s'inscrire à l'é-
cole ; il est ensuite rentré à la maison où
il a étudié durant trois heures. C'était un
garçon studieux et tranquille, élève de
St-Joseph. Après avoir travaillé, il est
allé prendre un bain de mer. Je l'ai re-
joint vers 7 heures. Nous nous attab'âmes
pour examiner quelques comptes du ma-
gasin

A 8 heures il me dit : « Père, je vais
aller me raser » <r quelle nécessité, lui
répondis-je, il est trop tard, tu te raseras
demain.» «Alors, répliqua-til, je vais
faire un tour et je rentre. Je ne l'ai plus
revu. Il savait que nous dinions à 9 heu-
res, il était impossible qu'il manquât, dès
l'instant qu'il avait promis de venir. Nous
nous mîmes à table, mais l'heure s'écou-
lant, de mauvais pressentiments m'as-
saillir, j'envoyai la bonne à sa recher-
che, mais elle ne le rencontra nulle part
Elle apprit seulement que quelqu'un a vu
mon fils près de la gare, et c'est tout.
Nous nous mîmes tous en campagne

et nous veil'âmes jusqu'à 5 heures du
matin sans rien découvrir. Nous étions
divisés en deux groupes, ma femme
d'un côté et moi de l'autre. Elle arriva
la première à l'endroit où gisait le cada-
vre de Jean et s'évanouit aussitôt. Nous
courûmes chercher le médecin. Gomme il
a été dit,mon petit Jean avait sa mainrgau-
chesur la plaie. On avait, parait-il, 1;essayé
de le tuer en lui portant plusieurs coups
à la tête, mais comme il donnait encore
signe de vie, on lui transperça le cœur.
Nous ne relevâmes pas une goutte de
sang,

Du coton bouchait la plaie, lô sang qui
avait coulé, s'était COagulé sur la partie
gauche du corps.

À son doigt il portait sa bague, et il
avait encore dans sa poche trois livres que
je lui avais données pour ses mêmes
frais. Son portefeuille seul manquait,
mais il ne contenait pas d'argent* Il y
gardait une photographie de moi, de sa
mère et de ses frères. Le pauvre petit
n'avait pas autre chose. Avait-il des en-
nemis ? Je ne crois pas qu'il ait pa faire
du tort à personne* Tout ce qui a été dit
au sujet d'aventure d'amour et autres
n'est que pure fantaisie. La iettre trouvée
sur lui n'a aucun rapport avec le crime.
C'est une plaisanterie entre amis. La
massue recueillie près du cadavre a dû
servir probablement pour le transport du
corps qui avait été enveloppé dans un
drap.
Tout Maltépé s'associe àjiotre malheur

mais personne n'ose plus sortir de chez
soi passé les 8 heures.
La police anglaise s'est chargée de

l'enqcète et il faut croire qu'elle décou-
viira les meurtriers de mon enfant.

La mère de la victime, interrogée par
un journaliste, a déclaré:
— Je fie sais qu'une chose : mon fils

est mort. Ne m'interrogez pas.,.
Sa sœur Irbia a dit ;
— Mon frère n'avait de relations avec

aucune femme. Aucune lettre de femme
n'a été trouvée à la maison. Après
l'arrivée de notre père, Jean lui
demanda la permission de sortir pour se
faire raser et ne rentra pas...

De l'enquête du juge d'instruction il
ressort que la victime, après un entre-
tien avec une jeune fille nommée Julie,
rejoignit plusieurs amis auxquels il of*
fiit des raffraiehissements.Malgré leur in-
sistance pour qu'il restât avec eux, Fos-
colo les quitta, prétextant un rendez-
vous.

Le jeune homme aimait, paraic-il, fol-
lement une certaine Mlle Thomaï.za qui
ne répondait pas à sa flamme.
Le soir du meurtre, on vit la jeune

fille rôder dans les parages de la station
Elle a déclaré à des journalistes ;

— Jean était un beau garçon. Mais,
bien qu'il fût épris de moi, je n'ai jamais

eu l'occasion de causer avec lui. Je ne le
connaissais que de vue, mais je connais-
"sais sa forte inclination pour moi.

Quant à Julie, elle a dit :
— L9 soir, nous nous rencontrions ayee

Jean. Mais c'était Thomaïtza qu'il ai-
mait.
L'instruction attache de l'importance

au rôle de ces deux femmes.
Le juge Rifaat bey a déclaré :
— Je suis absolument sùr qu'il faut

chercher la femme. La préméditation est
également certaine. Je veux dire que le
meurtre n'a pas eu lieu à la suite d'une al-
tercation fortuite.
Djévad bey, commandant de la gendar-

merie de Gartal, a émis un avis identique.
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Le métropolite de Beyrouth à Paris
Le métropolite de Beyrouth, Mgr Ge-

rassimos, a traversé Paris, la semaine
dernière, se rendant à Portland des Etats-
Unis, afin de représenter l'Eglise angl>
cane, qui se tiendra prochaine r.ent en
cette ville.
Le métropolite, qui est accompagné de

deux prêtres, a assisté dimanche der-
nier à la messe de l'Eglise russe de la
rue Daru.

Les Patriarcats de Gonstantinople., de
Jérusalem et d'Alexandrie, seront égale-
ment représentés au Congrès de Portland.

Le Catholicos des Arméniens
S. S. le Catholicos d'Etchmiadjine

Kévork V, s'est rendu à Tifbs. Il compte
se rendre en Europe via Batoum.

Les appointements
Un demi-mois d'appointements a été

payé aux fonctionnaires de l'Etat. Les
retraites, les veuves et les orphelins
toucheront une mensualité vers la fin de
ce mois.

Les réfugiés
La direction générale des émigrés turcs

a préparé un projet pour la repartition à
ceux-ci de terres domaniales qu'ils culti-
veront. Des essais de ée gehre faits à
Safrakeuy et Aghadjlikeuy ont donné de
bons résultats.

jours fériés des Bânqiies
Le lundi 28|15 août, fête d'Assomption

(v. s ) seront fermés les bureaux des
établissements suivants ;

Banque Ottomane, Gfiaranty Trust,Banque de la Méditerranée, Banqued'Athènes, Banque Hollandaise, BanqueNat. de Turquie, Carîéa Ital. di Sconto,EanC'à di Roma.

Arrivées et Départs
Par le s[s Abazzia du Lloyd îriestino

provenant d'Italie et des ports de la flies-
salie ofint arrivés.

Mme Asseo Diamanti, Mme Nessimé
Tevfik, M. Robert Harvey, M. Sabétai
E ia.M. Mente® Bcialcrn, Ш. Jack-son lier-
bert, Mme Pe.teki Euredia, Mme Faire
Moueddin, M. Mehmed Hussein, Mme
Glaire Gallagber, Mme Rachel I. Sasson,
Mme Nadidie S Osman, Mme Aiche Dil-
bïrg>dé,Mine E nine Seiani. Mme lîassime
AbJullah, M. Mehmed Osman, Rev. Piay
Lucien, Rev. Joseph Faacenet, Mme Sol
Isaac Mcche, Mme О ga Taifon,Mme Со-
rina Armeni, M. Lianopoulo Anastase, M.
et Mme Aassan Daout, etc., etœ

h quelques lignes..
— Madrid, 24 T H R. — Le présidentdu conseil annonça qu'une société f an-

çaise d'aéroplanes faisait la p-opos tiond etab'ir un service postal aêiien dans
toute ïÈspfegrie.
— Washington, 24. T.H R — La

chambre des représentants adop'a un
B:Il pour la création d'une commission
fédérale chargée de l'étude des faits re-
latifs à l'industrie chuboanière et dans
laquelle ni propriétaires, ni mineurs ne
seront représentés,

— La direction générale de la Banqueagricole viept d'être supprimée. Des ins-
pecteurs s ronc mandés pour réo r ganiser
с t.e institution financière

André MAUREL

L'EFFORT ITALIEN
Conférence faite aux Amitiés

Italiennes à Bruxelles
le 24 décembre 1921

(Suite)

Il me semble que de tels détailsfont sentir mieux que tout récit debataille l'effort d'une nation. Il y alà une intensité continue qui de-mande peut-être plus de résolutionet de force d'âme qu'un élan mo-
mentané si magnifique qu'il soit.Vous qui avez séjourné tant demois dans les boues des Flandres,vous savez que ce qui est le pluscaché n'est pas lemoins difficile àfaire... Et je pourrais vous parlerencore du Grappa et du Piave.queje vis en 1918 Gela m'entraîneraittrop loin ; j'y ai scrupule aussi, ce
gue je vous dirais ne faisant queRépéter ce que j'ai écrit dans montroisième volume des Paysages d'I-talie.
jid.
èîtè'.'.

.Te lireraî seulement en deux
mots la leçon générale, me rappe-lant encore mon étonnemsnt, en
1917, de 11e pas rencontrer au Go-
mando Supremo d'Udine le géné-ral Cadorna, et d'apprendre qu'il
résidait à peu près continuée-
ment à Vieence оц je je trouvai
quelques, jours après. Et je C0ûs«
Uiaî bientôt les soitis apportés à
êette partie septentrionale du front»
beaucoup plus assidus que Jdu côté
orienta!. En Vénétie on avait du
champ. Un recul même considé-
rahle, ne compromettait rien du
résultat final. Caporettol'a prouvé.La moindre avance ennemie, au
contraire, sur le front alpestre du
Trentin, aurait entraîné l'irrémé-
diable défaite. Si, se précipitant duhaut du mur que font les monta-
gués, et que je viens de vous dire,les Allemands bousculaient les Ita-
liens campés au bas, le Vicentin,le Véronais tombaient, et c'était
la retraite générale, — la Vénétie
abandonnée du même coup — au
delà des Apennins. Cadorna le sa-
vait bien, et, négligeant quelquepeu 1 Orient,il donç,a tous ses soins
au nord. La frontière tretitine fut

organisée formidablement, Elle
tint, et ce fut le Grappa de tfas-
sano qui sauva l'Italie, s'oppo-sant à la descente qui aurait prisà dos lis troupes arrêtées sur lePiave, L'Italie a le droit absolu dé
ne pas courir encore une fois cette
chance du Grappa Pour leviter;Il n ?est qu'un moyen : porter la
frontière aux crêtes, à la Vetta
d'Italia. Des deux côtés les pentesà chaque peupie, la crête servant
de frontière. И y a égalité ; à cha-
clin dé se préserver. Cette justicefait sans doute tomber quelquesvilles et villages en des mains
étrangères. La conséquence, si
regrettable qu'elle soit, ne peut être
mise en balance avec le danger
permanent. Depuis des siècles Г1-
talie a été la proie des barbares
qui l'ont dépecée, saignée à blanc,
parce qu'ils tenaient les cols et les
monts méridionaux. Rome s'était
installée au Brennero ; tant qu'elle
y resta, eî'e n'eut rien à redouter.
La vie de l'Italie dépend des col*.
Elle doit pouvoir les surveiller et
en tenir l'une des clefs. La vie
d'une nation demande le sacrifice
de quelques milliers d'habitants —

Djémai (pacha) et le projet d'au-
tonomie de 'a Cilicîe. Une visite
chez le regretté Me Zohrab. Les
mémoires de Mme Zabel Es-
sayan
On lit dans le Vertchine-Lour sous la

signature de l'écrivain arménien M.
Aram Andoaian :

Djémai (pacha) avait débuté dans la
carrière, après la révolution jeune turque,comme gouverneur de Scutari. On se
rappelle encore le tapage qu'il avaijsoulevé un certain moment en interdisant
aux Turcs de se promener dans les rues
en chemise de nuit (entari) coutume quidatait du Sultan Fatih et était profondé-ment ancrée dans les mœurs.
Cette mesure qui tendait à mettre fin

à un scandale en suscita elle-même un
antre. Aussitôt que Djémai quitta ce
poste, les chemises de nuit réapparurentet l'on peut encore voir aujourd'hui
déambuler, après le dîaer des Turcsà travers les rues de Scutari, dans cet
accoutrement négligé.
Après les massacres ciliciens j'eus un

jour une entrevue avec le très regrettéMe Zohrab qui me déclara que KurdeBahri pacha, ancien gouverneur géreraid'Adana, avait proposé à Djémai (pacha)alors bey, d'accepter le poste de valid'Adana en l'assurant que le Patriarcat
arménien ne formulerait très probablement
aucune objection. Je demandai à Me
Zohrab quelle espèce d'homme était ce
Djémai ?

— Excessivement ambitieux, exces-sivement dangereux, mais non pournous, me répondit-il... L'Union et
Piogrès qui le connaîc fort bien, saisirala première occasion polir l'éloigner deGonstantinople Mais au point de vueunioniste ce parti ferait mieux de le gar-der sous surveillance à Gonstantinopleajouta Zohrab.
La candidature de Djémai au postede vali d'Adana fut acceptée par le Pa-

triarcat et la Sub ime Porte donna son
agrément Son énergie da fer rétablit im-mSdiâtefflent 1 ordre en dilicie. Les nota-bles arméniens condamnés à mort furentlibérés, Les Turcs de la contrée ne tar-dèrent pas à manifester leur mécontente-
ment een're lui;

Mme Zabel Essayan, la distinguéefemme de lettres arménienne, me dé-clara il y a deux ans qu'à l'époque oùDiémal était vali d'Adana il caressait un
prdjet d'autonomie pour la Gilicie, âu
moment même où l'Uniéu et Prêgrës ma-nifeStait dès tendances uîtra-centralisa-
trices. A l'évocation des souvenirs deMme Essayan, ma pensée se reporta àl'allusion faite par Zohrab lors d© mft vbsite eheié lui*

MmeËssayan se trouvait âvant-liief
chez moi. Le meurtre de Djémai (pacha)était la question du jour. Mme Essayanme fit le récit suivant d'une entrevueQu'elle eut avec Djémai (paciia) au mois
de juillet 1909 dans le local mêm? du
gouvernement à Adana où elle se trouvait
comme membre de la commission mixte
d'entretien ^des orphelii s arméniens.
Djémai (pacha) qui présidait cette corn-

mission prenant, amès la séance, Mitie
Essayan à part lui fit ex-abrupto les
déclarations suivantes ;

« Ne croyez-vous pas qu'une coopéra-tion turcœarménienne dans le but detransformer les viiayets d'Adana et d'Alepen une administration mode e soit très
utile ?

Alep dépendait alors du vilayet d'A-dâna. tJjoe pareille Coopération aurait
pour résuitat primordial de créer un ré-
giuie de justice et de sécurité qui contri-
buerait énormément au développementde ces deux contrées

Penses un peu à la communauté desdestinée de ces deux prdVinCbs qhiconstituent un tout indépendant ainsi
qu'el es i'ont été dans l'histoire et eiles
suffisi nt amplement pour la prospéritéet l'enrichissement des populations indi-
gènes. J'ai beaucoup de projets dans
l'esprit; Leur réalisation n'est possiblequ'autant que dure l'état de siège g âee
auquel je suis investi de pleins pouvoirs
Mais je pourrai neutraliser toute ac

tidn ait pouvoir central pourvu que me?

le sacrifice sentimental surtout, et
d'ailleurs qui ne peut entrer en li-
gne de compte avec l'autre quiest purement et simplerilent celui
de la vie, M, Wilson lui-même Га
Compris, et l'annexion du Tyroln'a même pas été discutée.
Sur le front de terre» nous con-

durons do îc ; si l'on se rappelledans quelle situation la guerre a
trouvé l'Italie en 1914, et si l'on
sait que, en 1917, avant Caporetto,
elle avait reconquis 3,000 kilomè-
très carrés de terres redente , en
Trentin et en Gadore 90,000 hom-
mes délivrés, sur le bas Isonzo
170.000 ; parmi les villes, Cervi-
gnano, important centre commer-
cial; Monfalcone, le plus grandchantier naval de l'Autriche : Cor-
mon?, centre d'une région fertile ;
Gradisca, Aquileia et sa basilique,
la lagune et la ville de Grado,
Gorizia enfin—si l'on reunit tout
cela, alors on prendra une idée
juste et saine de ce qu'a fait, du
côte de l'armée de terre, l'effort
de l'Italie. Voyons maintenant ce

que la marine a su accomplir.
L'action maritime italienne fut

concentrée exclusivement au sud

compatriotes arméniens me prêtent
leur concours dévoué.
Qu'en dites-vous ? Ai-je pu me faire

comprendre ? Puis-je compter sur une
coopération de < ce genre ?

— Je n'ai aucun doute, répondit Mme
Essayan, que tous les Arméniens indi-
gènes ne veuillent de phin cœur coopé-
rer avec vous, » sans toutefois soupçon-
ner que le but visé par Djémai (pacha)était tout autre et qu'il voulait faire allu-
sion à autre chose.
Deux jours apré4

, Djémai prétextant
une affaire concernant l'orphelinat se
rend chez Mme Essayan qui habitait avec
Mme Ohandjanian dans una chambre
sise à proximité de l'église. Les maisons
avaient été pour la plupart brûlées et
dévastées.

— « AV'z-vous réfléchi sur notre con-
versation d'avant-hier, » demanda Dje-
mal à brûle-pourpoint ?

Mme Essayan hésite à répondre.
Djémai parle alors de l'orphelinat et

déclare :

« Je voudrais envoyer mes enfa nts à
l'école arménienne pour qu'ils reçoivsnl
une instruction arménienne.

— Pourquoi ? lui demanda Mme Es-
sayan.

— « Ne croyez vous que cela sera
fort utile ? » répliqua Djémai.

— Oui pour le cas où vos fils s'oecu-
psraient de politique et seraient un jour
désignés à un poste dans une des provin-
ces arméniennes. Alors je comprends l'a-
tilité de cette détermination »

— Moi j'ai des plus grandes préten-
lions, surtout en ce qui concerne mon

fils a\nè qui un jour pourrait être ap-
pelé à me succéder... » répartit Djémai.

- 3" 1 Je crois vous avoir compris, > dé-
clara Mme ËssaVafi,mals la suppposition
que je ferai est si dangereuse pCùr feus
que je n'ose pas la formuler. »

«—Ce n'est pas le danger qui me
rebutera $ répondit Djerfia!.

Le lendemain la commission mixte Si
réunissait chez le Dr Ghambsrs, un de
s E s membres. Avant l'arrivée de Djémai
une vive discussion s'engagea entre le dé-
légué de la В. 1. (j et Mme Èissayan quiprotesta énergiquement contre les allu-
sions du délégué au sujet des tendances
séparatistes des Arméniens en disant :
1 Les Aiménieng ont ©a sous le régimetyrannique hamidien des tendances sé-
paratistes, car il n'y avait pas pour eux
d'autres moyens de s'affranchi' delà
tyrannie st les peaples qui s'étaient trou-
vês dans fine situation analogue avalent
assure îeui' sëlfit pàf ls séparatisme.Mais après la proclamation de lâ corisfi-
tution, les Arméniens adhérèrent sincè-
rement au nouveau régime et ils oublié-
fent l©urs tendances séparatistes. On se
tut quand Djémai entra. Après la séance
Не- dërnier reprocha en ces termes à
Mme Essayan de s'être défendue contre
les allusions précitées ;

« Je suis très loin de considérer lëS
tendances séparatistes comme un crime
po itique. je ne t'eus incrimine pas pourcela. Mais vous êtes dans une mauvais©
voie. Vos tendances deviendraient légi-times à m ?s y ux et leur réalisation se-
rait possible au cas où vous vous seriez
assurés de la Soopérâtion de tous les
éléments du paf's Ti y a une autre ques-tion aussi. Supposons que ùdus ayons puunir les provinces d'Adana et d'Alep sofis
un seul régime, quelle différence y au-
rait-il pour vous autres si à la tête de
l 'Etat ainsi constitué se trouvait un Turc
pourvu qu'il fut quelqu'un capable d'éta-
blir une justice et une éga'ité réelles et
dont les fils mêmes fussent préparés au
rôle qu'ils pourraient être un jour appe-lés à jouer, Je vous le répè'e, ce n'est
pas le danger qui ffi'Urrê era dans l'exé-
cution de mon projet.
Avant son départ pour Adana, Djéma)

s était exprimé d ms le même sens au
très l'eg.etté Haroutioun Chahnguian.
Si Djémai s'était t'ouvé en Syu'e lorsde 1 armistice, il auiait à coup su- fait un

supième effort pour réaliser le projet qu 'ilavait caressé avec lant de persévérance.

L'abondance des matières nous

oblige à remettre la suite du dis-
cours de M. Poincaré cl demain.

et à l'est, en mer Io nenne et en

Adriatique, c'est-à-dire à Tarente,
B r indisi et à Venise, la première
assurant les communications avec

S^lonique, la seconde base du tra-
fie avec Valona et en même temps
surveillante de la basse Adiiati-
que; Venise enfin à l'affût deTiieste
et de Poia vers lesquelles la flotte
des lagunes croisait incessamment ;
Venise station navale toujours
prête aussi à coopérer à la bataille
terrestre, en liaison avec la flotte.
Tarente était le lieu de concen-

tra'ion des troupes destinées è
Salonique. La France y avait un

camp situé au fond du mare piccolo
mer intérieure s'étendant derrière
la ville. Et je puis dire que ce

camp nommé Buffalato a laissé le
plus terrible souvenir chez nos
soldats. Je l'ai vu, ce camp. L'hor
reur même du désert de pierres,
insalubre et déprimant.

(à suivre)

Jeu d'échecs
Des notations

Qaelqaes-uns de nos lecteurs nous

ayant demandé des explications au sujet
delà notation que nous employons dans
ce journal nous profitons de l'occasion
pour parler successivement de toutes les
notations en usag?.
Notation algébrique.— Cette notation

est en usage dans les pays du Nord
et en Italie et est Ansi appelés
pour la raison que chaque case corres-
pond à une lettre combinée à un chiffre,
La première rangée de gauche à droite
porte les prem ères lettres de l'alphabet,
a, b, с. c, f, g, h et les lignes verticales
de bas en haut portent les chiffres de là 8,
en sorte que les cases de la première
ligne de Tour, portent successivement
les noms al, a2, аЗ, a4, a5, a6, af, a8,
celles de la ligne du Cavalier de la Dame
bl, Ь2, ЬЗ, Ь4, Ь5, Ь6, b7, 58 et ainsi
de suite. Le diagramme qui suit donne
l'appellation de toutes les cases ©t nous
recommandons à nos lecteurs de s'exercèl'
à les connaître par cœur.

a8 b8 c8 d8 e8 f8 gs h8
a7 b7 c7 d7 e7 f7 g7 h7
£6 b6 c6 d6 e6 f6 g6 h6
a5 b5 c5 d5 e5 f5 g5 h5
a4 b4 c4 d4 e4 f4 gl h4
a3 ЬЗ c3 d3 e3 f3 g3 h3
82 Ь2 c2 d2 e2 f2 g2 h2
al Ы cl dl el fl gt hl

Tour
7-i

.S
15
>
CU
a

я
о Dame Roi Fou

.S
cU
>
я
О

/4
r*3
0
H

Pour indiquer les mouvements, il suffit
de donner l'initiale de la pièce réunie à
l'appellation algébrique de la case origi-
nale de départ et celle de la case de des-
tination.
Cgi—f3 s'gnifie que le Cavalier posté

à gl se déplace à f3, de même le mou-
vement de la Dame qui de la case hl,
irait à a8 serait représenté par Dhl— a8.
Pour les pions l'initiale de P n'est pas
nécessaire, conséquemment e2—e4 signi-
fie que le pion de la case e2 avance de
2 pas.
Il convient d'ajouter que dans tous les

p»ys et dans toutes les notations O—O
indique le petit roque et O—O—O le

grand roqué.
X ou : = prendre
-j- = échec au Rot
? = mauvais coup

— bon coup.
Le joueurs dé la haute école, emploient

cette notation d'une manière abrégée, en
se contentant d'indiquer l'initial© de la

pièce et la case d'arrivée. De7, ou Fgê,
iiiWitfent les points d'arrivée de la Dame'
ou du Fou, leurs points de départ étant
connus. Non seulement !б signe d@ la
prise, mais même le chiffre dë le cas§
sont nég'igés, et ainsi ef signe qu'i? te

pion de Ja ligne du Roi prend un pion de
la ligne f. Des indications eomplémen-
taires sont données, au cas setîemefit ой
une confusion ou un double coup Seraient
possibles, par exemple lorsque deux
valiers peuvent tn même temps btttœ la

même case ou lorsque deux pions placés
sur ofie même ligne peuvent prendre deux
autres pions placés tous les deux sur une

ligne On doit donc préciser ainsi :

Cgf5 car sinon on pourrait supposer
que le cavalier e7 bat ia case' f9, de
même on doit dire e3f et non pas ef Icfss

qus à e$ un pion blanc peut aussi pren-
dre un pion noir à 17.
Nous ferons emp oi de cette notation

laconique dans les solutions de nos pro-
b èmes et études.

SOLUTIOIVS
Fin de partie N0 S du 12 août par S Lloyd
1 C6. Rhl. 2. R 2, RXh2. 3 Cg4+,
Rhl, 4 Rï'l, h2 5 Cf2-f mat.

Résolue par MM. E Grorgiadès. R.
Jurescu, S Tourchou.

Fin de partie N0 4 du même jour
Capablanca-Lasker

1. TXa8. CXaS 2. Rc8, Cc7 3.RXc7,
Ra8 4 RXb6 et gagnent. Si 1 Hb7.
2. Ta7-|- et gagnent

Réso ue par MM. E Georgiadès, S.
Tourchou, G. Douglas. N Abro.

Etude N0 8 par J, Berger
Noirs 4 pièces

a b с d e f g h

Blancs 5 pièces
Les blancs jouent et font partie remise.

Etude N0 9 par H. Rinck
Noirs 5 pièces

'Wfï'WÊ
у/ш щ si| -;ш

Ш ш ш

» •

a b с d e f g h

Blancs 4 pièces,
Les blancs jouent et gagnent. .

Les so'utioas doivent nous parvenir
jusqu'au 5 septembre.

F. Sapritch
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La Bourse
Hier vendredi d'été, la Bourse de

Galaia était fermée.
La Bourse de Paris

Paris, 24. T. H. R. — La cote est bien
disposée. Le mouvement des affaires est
toujours aussi actif. Des progrès sont
enregistrés sur les sociétés de crédit fran-
çaises, le Suez, les fonds turcs, russes,
les valeurs de navigation, de Cuivre, de
phosphates, d'électricité. La bonne tenue
est générale. Le crédit national est bien
disposé.

La baisse du mark
Berlin, 24 T. H. R. — La Bourse exé-

cuta on certain nombre de
, petits ban-

quiers et courtiers défaillants, ayant pris
position pour la baisse sur les devises et
rentes étrangères.

Vente d'une célèbre collection
privée à Constantinopls

La riche collection artistique de
Feu Réchad-Fuad beij sera vendue
dans quelques jours aux enchères
publiques.

Cette collection unique à Constan-
tinople, renferme des objets d'art,
meubles anciens, tableaux de mat-
très, curiosités turques boiseries an-

demies, porcelaines de Saxe, de
Sèvres, de Vienne, de Chine, etc.,
etc.

Un avis ultérieur indiquera le jour
de la vente qui aura lien au Conak
de feu Réchad-Fuad bey à Djigal-
Oglou Stamboul. 2

A TRAVERS LA VILLE ET LE MON DE

— La vie drôle
et la vie triste —

M. Jean Sandalgi, M. Antome Nazareth
et famille* M. Charles Nazareth, M. et
Mme Casimir Nazareth et leurs enfants,
les familles Sandalgi, N-zareth, Lindell,
Had.jibiar et Badetti, les parents et alliés
enfe la douleur de vous faire, part du décès
de leur très regrettée

leur épouse sœur, belle-sœur et tante

pieusement décédé hier soir à la suite
d'une longue maladie munie des saints
sacrements de l'Eglise.
Et vous prient d'assister à la cérémonie

funèbre tfdi aura lieu aujourd'hui samedi
26 cft., à 5 h p m.

On se réunira à l'Eglise de St-Antoine
à Péra.

Consjple, le 28 Août 1922.
Priez pour Elle

F-
"

M. et Mme Marco de Léon, Mme Vve
Saïah Policar, M. Albert de Léon, M. et
Mme le Dr. Jacques Amon, M. Raphaël
de Léon, ainsi que les familles de Léon,
Schaki, Pin'o, remercient vivement les
parents et amis des marques de sympa-tliie données à l'occasion du décès de
leur très regrettée

iJffieVv^Es^er DE LEON

Hôpital et dispensaire de la
Société Internationale

de la Protection de l'Enfance
CMICHIjI

Dirigé par le Dr VIOLI
Mardi et vendredi à 10 h. a.m.

Consultations par le .Dr Tibérius
«Grand'Rue de Péra Cité de Syrie, 22
Consultations pour les pauvres de 2 à

4 heures après-midi.

GRANDE
Vente aux Enchères Publiques
{Vente forcée pour cause de départ)
Dimanche prochain 27 courant à 10 h

du matin il sera procédé à la vente aux
enchères publ ques de tout le mobilier
garnissant le konrk ayant appartenu à un

grand personnage ec se trouvant à Chichli
Rue Déré-Àika N0 68 ('a seconde rue à
droi.e npiès la station Bomonti à l'entrée
do 5a nouvelle et grande construction
Séboukian llan à CSvch i).
Ces meubles consistent en .:
Un grand salon complet en bois recou-

vert avec rideaux, meubles de salle à
manger et chambre à coucher, chaises,
buffets, tables de salles à manger, salon
pliant, tables à cigarettes Kara-Hissar,
garde-robes, conso e avec glace, bib'io
Chèques, bureaux,tables à ouvrage, tables
pliantes, horloge vases Yildiz, pendule,
b belo's, sabres anciens, lits en fer et
b 'ODze avec sommiers, couvertures en

laine et coton, matelas, coussins, tables
de nuit, ( ffets d'habillement, canapés,
glaces, verrerie, filtre, g amophone avec
100 disques, porte-manteaux, lavabos,
tableaux, suspension élecirique, рсб'е en

porcelaine, salamandre, calorifère, rah'é,
tabourets en nacre, mangals pour salons
turcs, batterie de cuisine, vaisselle, etc.,
etc.

Un grand assortiment de tapis Un
grand Iléréké, 2 autres Smyrne au mètre,
Clnraze, Férahan, Kirchéir, et autres
Argenterie fine telle que Plateaux, Ser-

vice de confiture complet, Service à glaceet autres.
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur payera 3 010 en sus comme droit de
criée et municipalité.

Commissaire Priseur
Esken&zî Behar et Cie
Urand'Rue de Péra N0 465

Tél. Péra 2320.

Une bagarre dans la rue Glavany
Hier matin, vers II heures, une ba-

garre s'est produite dans la partie de la
rue Glavany aboutissant à celle des Pe-
tits-Cilamps.
Ainsi que l'on sait, le consulat des

Etats-Unis a installé là un bureau chargé
de viser les passeports de ceux qui émi-
gœnt en Amérique,

Le nombre des émigrants étant grand,
il s'ensuit, naturellement, un rassemble-
ment qui — va le peu de largeur de la
rue— gêne la circulation. En outre, il se
produit un tapage qui incommode les ha-
bitants des maisons voisines et notam-
ment ceux de l'hôtel de Londres.

Mais qu'y peuvent les émigrants ? Ils
sont bien obligés de faire viser leurs pas-
seports...
C'est ce que l'on ne vent, semble-t-il,

pas comprendre à l'hôtel de Londres.
Eu effet, hier matin, un garçon dudit

établissement, qu'accompagnaient deux
autres domestiques, sortit dans la rue,
et à l'aide d'un tuyau à pompe, se mit à

asperger les émigrants parmi lesquels il
y avait de nombreuses femmes.
Beaucoup de monde fut mouille.
Quelques uns des émigrants la trouvant

mauvaise, invitèrent le trio à cesser son

manège.Celui-ci continuant de plus belle,
les ds ux parties en vinrent aux mains.
Vu le nombre des émigrants, d'autres

garçons de l'hôtel rejoigtt rent leurs camas

rades, et ce fut une bataille en règle. Il
eut des yeux pochés et des nez qui sai-
gnèrent.
Finalement, la police intervint et une

d-sune de personnes furent emmenées
au poste.
I! est souhaitable que l'on trouve une

solution à cette question du visa des pas-
seports, car, à moins de transférer le bu-
reau 'e visa en un endroit où l'attente
soit plus confortable, la même scène ris-
que de se renouveler.

Pour une figue
Le négociant Moustafâ effendi ayant

marge l'autre jour une figue qu'il avait
cuillie d'un arbre se trouvant dans le jar-
din du dépôt du ministère de la guerre,
succomba aussitôt.

Le corps a été envoyé à la Morgue, auk
fins d'aufôpsie.

La figue était-elle empoisonnée?
C'est ce que l'examen du cadavre va.

établir,

Le procès d'un ex-préfet
Le conseil d'JltaL appelé à se prôcon-

cer SU séance pléDière sur le cas de
de Djélal b^y, ex-préfet de la ville, et de
son adjoint Edjved bey, a décidé
qu'ils ne doivent être mi? en jugement
que pour certains des faits qui leur sont
reprochés.
t'ex-r,otaire Nédim bey sera

juqé par la cour criminelle
L'ex-troisième notaire de Péra, Nédim

bey, avait été, ainsi qu'on se le rappelle-,
renvoyé en correctionnelle pâr la cham-
bre des mis s en accusation, et le minis-
'ère pub'ic avait interjeté appel chntre
cette décision,

La couf de cassation a infirmé la dé-
cision susdite.
Nédim bey comparaîtr« t par conséquent,

devant la GOfir criminelle.

L 'assassin du marchand de melons
On se souvient de la tragique course

sur le tô t delà mosquée de Yéni-Djami,où un agent de police, Abdul-Kérim, pour-
suivit, revolver au poing, un marchand
de melons, Mousïafa, êt Rabattit de plu-
sieurs balles.

On avait cru un instant à la folie d'Ab-
dui-Kérim.
Or, sa pleine responsabilité a été éta-

b'ie, et la chambre des mises en accusa-
tion vient de confirmer la décision du
juge d'instruction concernant le renvoi du
susdit devant la cour criminelle.
Abdul-Kérim y comparaîtra Des jours-

qi.
Les cambrioleurs du Kendros han
Dans quelques jours, commencera de-

vant la même cour, le procès des déva-
liseuis du Kendros han.

Un agent de police blessé
L'autre nuit , après 10 h ,à Aïvanséraï,

des agents de police étaient en
train de fouiller les passants, pour voir
s'ils étaient porteurs d'armes lor.-qu'a-
yant constaté qu'un certain Chikn avait
dans sa poche un revolver, ils l'invitèrent
à le leur remettre.

Ch ikri refusa, et sortant son arme,
tira un coup dans la direction de l'agent,
qui fut atteint.
Chuk'i a été conduit au poste, et

l'agent a été transporté à 1 hôp ta! ,

Chute
Kir zim agha, âgé de 18 ans, huissier

au lycée impérial de Galata-Séraï, se
trouvait avant-hier sur une terrasse don-
nant sur le jardin du lycée, lorsque,
perdant l'équilibre, il tomba et se blessa
grièvement.

L a été admis d'urgence à l'hôpital de
Gumuche Sou.

Dans la forêt d'Abraham pacha
L'autre jour, une jeune fille grecque,Mlle Marica, se promenait en compagniede deux amis, à B ïcos, dans la foré'. d'A-

b"ahira pacha — où se trouve actueite-
ment le Casino — lorsqu'elle fut assaillie
par plusieurs individus. Les amis de Mlle
Marica jugèrent prudent de prendre la
fuite.

(

Les agresseurs se jetèrent sur la jeune
fille et lui firent subir les derniers outra-

DERNIERE HEURE
La Turquie à la Conférence
Rien n'est encore décidé pour le

choix du président de la délégation
de la Sublime Porte. Un journal
d'outre-pont croit pouvoir assurer
que le choix de Tevfik pacha est
certain. Mais d'après nos informa-
tions, il se peut que le choix se

porte sur Izzet pacha.
Menées communistes

aux Etats-Unis
Washington, 24. —L'arrestation

de 1/ membres du parti commu-
niste au Michigan a permis de dé-
couvrir un complot pour l'orga- л . ,,... j ^

-

* pcelle officielle reçuenisation de groupes communistes/" r
tii.eTP'S'/) taa aredans 1 armée et dans la flotte et

pour une action militante dans le
pays. Des rapports existent entre
les boichéviks russes et les com-
muuistes arrêtés.

(Radio américain)

L'indépendance de la Crimée
Moscou, 24.--Le Soviet d'Odessa

qui était en conflit avec Moscou a

proclamé l'indépendance de la Cri-
mée, Odessa repoussant tout con-
trôle du comité central exécutif.
Odessa commande actuellement à
la Crimée et à toute la région du
littoral . jusqu'à la frontière roU e

maine. (Radio amèriéain)

Le généralissime Hadjanesti
ajourne son voyage

Athènes, 25 août
Le généralissime Hadjanesti

a télégraphié au ministère de
la guerre qitc pôur des raisons
d'ordremilitaire il est obligé ■

d'ajourner son départ pour
Athènes,— (Bosphore)
[ es contre-iorpîlîeurs grecs

dans la Mer Noire
Athènes.24 août

Les unités de l'escadre légère
delà flotte grecque intensi-
fient leur activité dans les
еаиж du Levant, dit tine dé-

au mi
nistère de la marine. Cinq
voiliers ont été capturés, rem•
plis de canons, de mitrnilleu-
ses et demunitions entre Ho-
dri et Hamidié. I n contre-tor-
pilleur grec a poursuivi et
coulé au large île Samsoun 3
embarcations de pirates ar-

mées. Les voiliers d'après les
nouvelles indications kémalis-

Yacht & Motor Boat Agency
Tel: Péra 2355.— 38 Mshmet Ali Pacha Han, Galata.

I 9 tViàfree Pannf ft/lnfonr tout en Traket mahone Salon. W. C. lumièreI L iïlDlU^ UailUi IfSUlulll Electric. 14 milles par heure, une magnifique
croisière, plusieurs autres

Yachts à voile et Canot moteur de diverses dimensions
à vendre ou à louer

''CASINO" GRAND PARC DE BE1COS
RESTAURANT, BAR ANIELLIOAlIIV

Matinée Concert, Dancing, Feux d'artifice, Cercle privé
Prochainement :Roulette de Monté-Carlo
Service des bateaux des vendredis et dimanches

Départ du Pont : Béicos Parc: 8 45-9 30—10 80 -11 30 -1 15—2 — 3—
3 45—5 35— Un Bateau spécial direct partira à 2 80. Un bateau spé-
cial du Casino touchera Yénikeuy 5 h. Thérapia 5 30.-= Retour 6 45—

7 30— 8 5— 9 17— 10 35 soir— 2 h. matin.
Dimanche 27 crt. Grand ballet russe dirigé par VICTOR Z1M1N, MlleSAH-

NOVSKA avec sa troupe.
Direction C. PERNIN.

Le mouvement du port
CONSTANTINOPLE

SHÏPPING & FUEL Со Ltd
Johnston Line

Le sjs DRОMOIlE est attendutes, étaient chargés de plan-\ d'Anvers vers le 15 Septembre et char-_»— * " ' - ™

Varna, Constan-

Un attentat contre Trotzky
Stockholm, 24. T. H. R. — La

Sevenska Dagblated annonce qu'un
nouvel attentat aurait eu lieu con-
tre Trotzky qui est sorti indemne.
Les conspirateurs avaient enlevé
les raiis sur la voie ferrée Moscou
Pétrograd avant le passage du
train amenant Trotzky»
Selon Un rapport officiel bolché^

vik, on constate que le parti bôî
chévik est en diminution de 200
mille membres sur l'année der-
niêreâ

ches de bois sous lesquelles les
munitions étaient amoncelées.

(Bosphore)

Envar poursuit son avance
au Turkestan

Londres, 24. T. H. R, — Enver
pacha étendrait son autorité sur la
totalité des provinces Fergana. Les
forces soviétiques commaudées
par Kamennoff et Budienny n'ont
pu jusqu'ici enrayer son avance.

vers

Ludendorff parie
d'un rapprochement

franco-allemand
Berlin, 24. Т.Н.R.—Interviewé à

Berlin par le correspondant de
l'Echo de Paris, Ludendorff dit sa

haute estime pour les officiers de
l'armée française et préconisa no-
tamment un nouvel avenir basé sur
les grands intérêts de l'Allemagne
et de la France, delix peuples tfa-
vail'ant d'accord au rétablissement
de l'Europe*-
Les journaux publient les pho-

tosde Hindenbnrget de Lfideildorff
afi liiîiîeu d'officiers de l'armée
impériale et des membres de la
Reichwehr; tous en grand uniforme,
fflaîùré rififerdiction du ministre
de li guerre allemand du 21 août
1922.

Berlin, 24. Т.Н.R.—Le président
du conseil et le ministre de l'agri-
culture prussiens visiteront la se-
maîne prochaine les provinces oc-
pées,

Lès négociations de Ëeriin
donnent lieu à des

contre-propositions allemandes
Berlin, 24 T II R. — Le, cabinet d'Ëm-

pffe examinant les négociations en cours
avec MM Mauclère et Bredbuiy, discuta
les termes des déclarations à faire aux
deux délégués, auxquels le chancelier
Wifth remit hier deux cootre-proposi-
tiens remplaçant les gag-\<s pœduetifs.dœ
clai'és inacceptables. Le chancelier Wirth
discutera avec les chefs d'organisation
syndicale la situation économique et fi-
nancière de l'Empire.
Paris, 24. — Le Temps croit savoir

qu'à la suite du r. f s par î'A'lemagUe
d'accorder deux gages : mines fiscales db
la Ruhr et forê's des E'ats allemands, les
représent. nts du Reich propo èrent une
combinaison soumettant les forêts et les
mines au contrôle d'un commissaire
américain, MM. Bradbuiy et Mauc'ère
devaient s'entretenir aujourd'hui avec le
chancelier Wirth au sujet de cette pro-
position.
Suivant une nouvelle de Berlin, les né-

gociations avec les délégués de la com-
mission des réparations se terminèrent
dans la soirée. Un communiqué sera pu-
blié demain.

Mémoires d'un ancien
ministre unioniste

Aveux significatifs

ges, puis les brutes la laissèrent évanouie
au" bord d'un fossé.

Ce ne fut qu'assez longtemps après
qu'elle revint à elle e : put se traînerr jus-
qu'au village où el'e raconta sa tragique
aventure.

Une enquête est ouverte.

Dr K. Saradjian
Spécialiste renommé

des maladies vénériennes et de la peau
tous les jours de 9-1 et de 4 8 h. dans
sa clinique, Grand'rue de Péra, Par
так Capou.à côté du Cinéma Etoile,N0 79
Discrétion par fade. Chambres sépa-rées.

Il semble que tous les anciens
ministres unionistes aient, éciit
leurs ménlolrés. Après ceux de
Talaat et d'autres suppôts de l'tl-
nion et Progrès, voici que l'on pu-
blie ceux de Djémaî paeha.
Euver aurait-il écrit les siens 1
C'est possible.
En attendant, le Tevhidi-Efkiar

donne des extraits des Mémeires
de l'ancien ministre de la marine
et ancien commandant en chef des
armées de Syrie.
Ces Mémoires ont été, parait-iL

traduits en français, en anglais et
en allemand:
La traduction allemlande a déjà

vu le jour, et c'est à elle que le i W-^

hidi-Efkiar fait ses emprunts.
On dirait que les Mémoires de

Djémal sont empreints de plds de
sincérité que ceux de Talaat.
Djémal déclare notamment que

le (iébéii fut ravitaidé en charbon
par le ministère de la marine iurcL
avant que les deux vaisseaux aile-
mands eussent franchi les Darda-
nelîes ; que 5 à 6000 tonnes de
çharboi furent fournies par les
dépôts de Sérindjéi et qu'un cet*-
tain nombre d'ouvriers de la ma-
riue aidè'ent au chargement du
vapeur qui effectua le transport.
Djémal reconnaît également que

l'entrée en giierre de la Turquie,
aux cotés des puissances centrales,
était décidée, mais que l'armée
turque n'étant pas suffisamment
prête, il imposait de retarder au-

tant que possible la date de la
rupturê.
Voilà pourquoi, lorsque le Gœbeh

et le Breslau eurent franchi les dé-
troits et que les ambassadeurs de
France et d'AngUterre exigèrent le
dépait de ces navires j dans les 24
heures, des eaux territori bs tur-
ques ou leur désarmement, — les
ministres ne voiflmt même pas en-

visager la première de ces solutions
^ décidèrent de prier l'Allemagne
de consentir polir te montent, au

désarmement pro fornla.
Djémal pacha lusse entendre

par là que le gouvernement turc
ne voulut que donner le change à
l'Entente, pour gagner du temps,
étant bien résolu à tirer, en temps
opportun, l'épée contre les Alliés
M von Wangenheinl n'accepta

d'ailleurs pas cette proposition,
— L'Allemagne, dit-il, a con-

senti à ce que h Turquie ne

participe pas à la guerre et de-
meure sous le masque de la neu-
trai té. M us h situation s'est com-
p'ètemei t modifiée ^à la suite de
l'arrivée des nauires allemands 1

géra pour Bourgas,
tza, Galatz et Braila.
Le S[S WINGATE est attendu

d'Anvers vers le ?o septembre .

Prochains départs d'Anvers ;
Les sis WILLOMORE

le 29 Août.
Le sjs AVfEMORE vers le ,18

septembre.
SERVICE DE RETOUR
Le sjs INCEMORE est attendu du

Danube vers le 10 Septembre.
Le sjs PERI/VIANA et WIG-

MORE en déchargement dans les
ports de la Mer Noire.

Svenska Orient Linien
Le sis SMTRJVA est attendu de

la Mer Noire vers le 26 Août et charge-
ra pour Panderma, Havre, An vers. Ham-
bourg et la Scandinavie.
Le sjs SVLINÂ en charge en Scan-

dieavie et à Anvers.
Pour plus amples renseignements,s'adresser à la Constantinople Shipping

et Fuel Go. Ltd., Gaiat». Hudavendighiar
Han. Tél.P. Péra3210-11—^:2,

Horaires du Bosphore
(à partir du 1er juin)
DESCENTE
De Buyukdéré

7 12 7 57
12 12 (z :gZ3g) .

5 12
De Yénikeuy

27
i-2

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature 1et
l'adresse de l'expéditeur.

42
12
37

22

47
15

35
29

30

40
55
10

7 h. 30 (côté d'Asie) ; 7 h. 56 (de Bé-
bek à Stenia) 5 § h. 30 (rive d'Europe) ;
9 h. (Asie) ; 9 h. 15 (Arnaoutkeuy) ;
9 h 45(rive d'Europe), 10 h 40(Arnaout-k.)
11 il. tÙ (Asie); 11 h. 45 (Europe);
2 h. 30 (zigzag BeïCos) ; 3 h (Asie et

Thérapià Buyukdérp; : 4 h. 50 (zigzag
Beïcos) 16 h.6. (dfréSt C--ndil!i à Beïeos);
5 h. âÔ (fiurope dir. à Yénikeny 5 Ù30

(Asie jusqu'à Gandilli); Ù h. 45 (diraet a

A.rnaouth -jusqu'à Yémk ) ; 6 h S (dir
Candilli à Dê'i'ecsp 6 h 15 (dir. à Yéni-
keuy Buyukdéré,) ; 6 h 40 (Europe jus-
qu'à Sténia); 7 g direct Yenikeuy-Buyuk
déré) ; 7 h. 45 (dir. Royadjik Buyukd.)
8 fi. 25 (Europe jusqu'à Yénikeuy) ;
8 h 35 (Asie) ; 8 fi 45 (dir. Yénik.-
Buyukdéré).

Dimanches
(Descente dans l'après-midi)
De Buyukdéré

6 47 7 37 7 40 8
9 02 10 32 10 35 (Asie)
11 20 12 32 1 (Asie 4

. 3
3 50 (z'jfzag) 5 32

'

6
7 20 7 57 8

De Bébek
6 54 7 12 8 32 8
12 59 4 14 5 D8 8

De Beicos
6 15 7 — 7 15 8
8 58 9 - 10 45 11
1 15 3 37 4 — 6
7 — 7 ÙO

De Candifiî
6 55 7 05 7 40 8
s 40 11 25 12 25 1
/ч
3 4 49 6 20 7
8 25

MONTÉE (départs du pont)

1 15 2 42 4 12 6 12
6 il 6 45 7 15 7 45
8 15 8 57

De Yénikeuy
2 22 3 02 4 32 4 35
ë m 7 QD 7 35 8 07
s 16 S as 9 27

De Landïlli
2 10 3 05 3 27 • 5 23
7 25 2 !3 8 50

(Montée dans la matinée)
8 h. 30 (Côte dlEurope)
8 h 45 (Asie, puis Thérapia Buyukd.)

9 h 15 (direct Yénikeuy-Buyukd) ; 9h 30
(rive Europe) ; 10 h. 30 (zigzag jusqu'à
Boyukl.-Mézarb) ; 12 h. (Europe)
1 h 15 (zigzag ; 2 h. 15 (dir, Yenikeuy-
Buyukd ,j etc

Fai bles-Anéîiiîques-Convalescenfa
prane?

LUIWkWHMM
AU 01YQÉR0 «s

En l'entepariou!

National Steam Navigation
Go Ltd of Greece

Ligne Varna

Le transatlantique PATRIS arri-
vera de Marseille le lundi 28 août partira
le soir à 3 heures p.m. des quais de Ga-
lata directement pour VARNA acceptant
des passagers et marchandises.
Pour tous renseignements, s'adresser

à la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce,Galata, Arabian han, 1er étage.
Tél. Péra 3240-B24L et aux sous-agences,
Péra, Banque d'Athènes, Grand'Roe de
Péra, et à Galata Phaliro han, sur les
quais N0 2. Téléph. Péra 1967.

Navigation Pandeli Frèrès

Le paquebot poste PROPONTLS
de 3-500 tonnes, d'une grande vitesse,
disposant de très confortables cabinos
en I et II classes, ainsi que des spa-cieux entrepôts pour passagers *de
Hlme classe partira dimanche 27
août à 10 h. a. m. pour Constantza
acceptant des passagers t des marchan-
dises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à /Agence Crespin, Galata,
Merkez Rihtim Han, rez de chaussée N0 8
Téléphone Péra 2585.

Services des Iles des Princes
à partir de samedi, 22 Juillet

Du pont ; 8 h. 30 (direct pour Prin-
kipo) ; 10 h. (avec Gadikeuy) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Proti et Prinkipo) ; 5 h 45 (An-
tigoni Halki) ; 6 h.30, 7.15(avee Cartal et
Pendikj ; 8 h.
Bs Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (de

Pendik à б h. 30) ; 8 h. 15 (direct pour
le pont) 8 h 15 (de Halki avec Anti-

goni) ; 9 h. 10 ; 4 fi. 45 (avec Cadi-
keuy) 0 h. (avec Gadikeuy).

En outre, йп vapeur part de Pendik à
7 h. 30 pour Gartaî, Maltépé et Djâdé-
Bostani, avec retour da pont le soir à 6 h«(
Service des dimanche et Vendredi
Du pont : 9 h. (avec Gadikeuy) les

dimanches jusqu'à Pendik) ; 10 h. (avec
Gadikeuy, 1 h.80 (avec Gadikeuy,) 5h.l5
7 h. (avec Cartal, Pendik) 8 h. ('les di-
manches à 9 h.)
De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h. 30 8 h. 15
h. ; 5 h 15 : 7 h ; (avec Gadikeuy);

8 h. 45 (de Pendik 7.30 avec Kadikeuy),
En outre, on vapeur part à 7.30

de Pendik en faisant la côte d'Asie
et il retourne le soir avee retour au pont
à 6 heures.

Les dimanches seulement, à 11 h. 80,
départ du pont pour Halki, Prinkipo,
Kartal et Pendik,

Institut Commercial français
de Constantinople

L'INSTITUT COMMERCIAL de Cadi-
Reuy, ditigé par les Frères des Ecoles
Chrétiennes, est transféré à Constanti-
nople — et provisoirement — au Coi-

lège Jeanne d'Arc des Frères à Férikeuy,
sous forme d'externat.
Ouverture des 2 années de Cours, le 2

Octobre prochain.
Examen d'entrée, comprenant des

épreuves écrites et orales, le 6 Septem-
bre, à Constantinople, Péra, Collège
Saint-Michel, (vis-à-vis de la Légation de

Grèce) dès 9 heures du matin.
Peuvent être candidats à cet examen

d'entrée, les jeunes gens âgés d'au
moins 16 ans eh Octobre prochain. A la

suite de Cet examen, il sera admis 20
élèves au concours et on dressera une

liste, par ordre de mérite, des autres

jeunes gens qui pourront être appelés,
dans un délai de quiDze jours, pour
remplacer ceux qui, pour une raison

quelconque renonceraient au bénéfice do
leur admission.

Des notes trop faibles en langue fran-

çaise ainsi qu'une moyenne trop faible en

égard au total des points obtenus aux

épreuves écrites et orales., peuvent être
une cause d'élimination, même parmi les

20 premiers candidats.
On peut s'inscrire pour l'examen d'en-

tréje soit au Collège SAINT-MICHEL, soit
au Со' ège JEANNE D'ARC, et s'y pro-
curer le programme des matières que
comporte l'examen d'entrée
Un second examen d'entrée aura lieu

à Cad:keuy, dans la forme habituelle la
8 septembre proçbaia des 9 heures du
matin (
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NOS SUPE3BES CEINTURES
CORSETS ET SOUTIENS

ÉLASTIQUES
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FORMENT UNE
TAILLE SOUPLE ET ELE-
GANTE S®~ESSAYEZ-LES-
VOUS EN SEREZ RAVIE:

]. ROUSSEL
Cons-ple: Ï?£RA; PLACE DU TUNNEL
msr"CATALOGUE ILLUSTRÉ GRATUIT"

Selles ceintures

à partir de Ltqs.

PARIS
RUE CADET 2fe

6

STEIN 'S
ORIENTAL STORES Lid
Péra Stamboul

йй^йй

Grands Arrivages
des

CHAUSSURES

€kjét
Inimitables

ET

Supérieures à toutes

îes chaussures

WALK-OVER
SHOES

Are good tо

look and they
are good

as they look

Avis
Il est porté à la connaissance du prblic

que mardi, 5 septembre 1922 à 10 heu-
res un Tribunal des Prises sera réuni

au Quartier de la Commission de la Pc l ce
Interalliée (Hôtel Kroeucer Péraj dans ïë.
but de juger si les bateaux désignés
comme ci-dessous, qui ont été saisis aux

dates opposées à leur nom ne de
vraient pas être condamné comme prises
conformément aux lois et usages de la

guerre.
Le pub ie est également averti que kg

personnes ayant une demande quelcon-
que sur lësdits bateaux doivent se présen-
ter devant la cour sus-nommée avec

■leuPs témoins et tous les documents,
prouvant qu'un ordre de condamnation
n ë devrait pas être prononcé.

En cas où les personnes intéressées ne

se présenteraient pas, la Cour rendra

son arièt comme elle le jngera juste,
sans aucun autre avertissement.

Chaland à moteur «Meskur, »

Colonel BALLAItD pour le lieutenant

coonel Sir C. A. 11ARR1NGTON С. B.
Commandant des forces alliées

d'occupation.

Avi:

.HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère (les finances. Téléphone : Stamboul 1977

Ng435—Adjudication définitive: lundi 28 août 1922
A la fabrique de voitures de Béh&rié : 1182 pioches usagées;

5.000 kilos de clous en partie rouillés , 650 kilos de fer mince poli
(silmé).

Au dépôt de constructions d'Oun-Capan: 204 tas de fer russe,
chaque tas composé de 3, 4, 5 pièces dont chacune de 15 kilos;
600 kilos de fils de cuivre d'un diamètre de 1 à 6 millimètres.

A l'atelier de membres artificiels de Gulhanë : 2000 kilos de
vieux fer.

A la fabrique de tissus de Defterdar : 3000 kilos de couleur
ocre, jaune, verte et rouge, 1 presse d'imprimerie.

Au dépôt de Saleymanié : 4000 kilos de fer trempé ayant la
forme de pioche et pouvant servir à la fabrication de fers à cheval.

A la fabrique de Zeitin-Bournou : 5{j tonnes d'acier en lames,
carré et rond.

Au jardin de la fabrique de toile de Macrikeuy : 1 machine
neuve à un cylindre horizontal d'une force de 46 H P.

Au garage sis au ministère de la guerre : 1 automobile avec

capote marque «Lppeî».
Au dépôt de matériaux du chemin de fer de San-Stéfano :

4 tas de papiers d'affiche contenus dans des caisses en bois ; 1 ma-

chine perforatrice.
• Au dépôt de Saracîjkhané : 150 kilos de fils minces de cuivre

d ;un diamètre d'un l[4 de millimètre.

Mo 436,—Adjudication définitive: mercredi, 30Août 1922

Au dépôt de Saradjkhané : 500 kilos de tuyaux d'eau de I)sr-
cos; 2000 pioches usagées.

Au dépôt de constructions d'Oun-Capan : 77 kilos de plaques
de caoutchouc.

Au dépôt de Suleymanié : 70 haches de diverses dimensions.
En face du dépôt de fortifications de Pipi-Pacha : 1 petit cha-

land submergé, No 14; 1 petit chaland submergé, No 15; 1 mahone

submergée, No 3.
Au dépôt de matériaux d'automobiles de Sultan-Ahmed ; 1500

kilos de boulons avec écrous.
Au dépôt de "Yeznédjiler ; 10.000 kilos de rails de chemins de

fer (50 pièces); 2000 kilos de tuyaux en fer; 3000 kilos de pièces
de rails de chemins de fer ; 2000 kilos de rails de Becauville, 800

pièces de ciment carré rouge et de diverses couleurs.
A l'atelier de réparations d'Aivansérail : 31 troncs de «filios»,

se vendront par mètre cube, 74 planches (rhatil) d'orme, de chêne
et de «kara-aghateh» pour gouvernail.
No 437.— Adjudication publique -

: lundi, 28 août 1922
à 3 heures de l'après-midi

Au parc de Taxim ; 18 vieux Caïques, 2 châssis d'automobiles,
de nombreuses vieilles carrosseries.

Les intéresses doivent s'adresser ce jour-là* à la Commission
des ventes.

m
'

il m
Capital A7ersé :

VA j'cs 150,000000
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

L'Administration de laDette Pubfueli
Ottomane informe les contribuables que
le Décret-loi sur le Timbre du 1er juillet
1922, ayant abrogé les deux derniers
alinéas à l'Art. 28 de la Loi sur le timbre
actuellement en vigueur,, ils peuvent, -

^
jusqu'à l'émission de nouvelles vignettes,
faire usage pour ie timbrage de leurs

actes et écrits, indistinctement, des
timbres fixes ou proportionnels.

Consiple, le 27 Juillet 1922. No 2

•ой

Taules les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

CONSTANT!NOPLE
GALATA, Camondo Han.- Tél. Pera390-S91
STAMBOUL, P.nto Han.- Tél. St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, No 337.-Té! P. 3141
Entrepôts, Scutari, (transi!). Sirkedji.

Banque Hollandaise
pour la Méditerranée

Siège Social : Amsterdam

Capital: Fl. 25,1GQ,006 dont
versé: Fl. 5.100.QGQ

Succursale
de Constantinople

Gaiata, Rue Voïvcda Но юз

TÉL. PÊRÂ 2121i3
Tontes opérations de banque

ATHINAI Kl
Gie Anonyme?!'Assurance

au Pirée
Assurances contre Ses risques
d'Incendie et contre Ses risques
de Transports maritimes

c&l tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 06.

Téléphone Péra 947

Conditions avantageuses
ITompt règlement des sinistres

BANQUEDÀTIONALE DE TURQUIE
FONDEE EN Ï909

Sapital...., Lstg. 1.0Q0.Û0D
Siège Central à CONSTANTINOPLE
GALATA Union Han, Rue Yoivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale d© STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrât des Poste

Téléph. St. 12G5-12C6 (deux lignes)
BUREAU DE PERA

Rue Cabristan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117
SUCCURSALE DE SMYRNE

Les Quais, Smyrno
AGENCE DE PANBERMA

Grand'Rue de la Municipalité
Agence de Londres

50 Cornhill E. C. 3
La Banque Nationale de Turquie, qu

s'occupe <i© toutes les opérations de ban-
que, agit en étroite coopération avec la
British Trada Corporation (société privi-
légiée anglaise),
Ses bureaux de GALATA et PERA met-

tent en location à des conditions avanta-

geuses des safes perfectionnés, de di-
verses .dimensions, installés dans une

chambre forte

Offres et Demandes
vendre auto «Cli'vrollet», en très

bon état. Elle se trouve au

Grand Garage au Taxim, où l'on peut la

visiter à toute heure du jour. Pour la

vente, s'adresser à l'administration du

«Bosphore».

A yen HГР pâtisserie à Yénikeuy près
fuilUlu di;. débarcadère. S'adresser

â i'administration ou à la pâtisserie
même à Yemkeuy.

marque Mltchell, 6 cyl. 75 ll.D
BUlU double phaéton en parfait éta
de marche à vendre. S'adresser au Péra

Garage, Rue Yéchil, No 22, Péra.

Auto Fiat de luxe, person-
nelle et en bon état pour

cause de départ. S'adresser à M Neu-
manu, Standard Oil Go, Merkez Rihtim
llan, Galata —4072 7

vendre

A louer TERRAIN attenant au jardin
(côté Ouest) de l'administra-

tion de la Dette Publique Ottomane, à

Stamboul, Tchifré-Sérail. Contenance ;

5468 archines. S'adresser â M. l'Econome
de la Dette Publique Ottomane.

On demande à acheter appartement
de 15 à 20 0 ; 0 Ltqs.

S'adresser par écrit à l'administration
de «Bosphore» sous les initia 'es B. M.
en donnant le nom de l'immeuble et la
rue. Les intermédiaires doivent s'abs-
tenir.

POUR L'AMERIQUE PAR BATEAUX AMERICAINS

шг t sua su и m.
La seule Compagnie Américaine desservant directement la iigilë

Constantinople New-York.
Le transatlantique de luxe américain

rsr E л\г - Y О Fi Iv
de 2500Э tonnes, 20 milles vitesse, disposant c'e luxueux compartiments de
1ère, et 3me classe, ainsi que de cabines de Bme classe pour 2 et 4 per-
sonnes, arrivera jeudi 31 aofit partira drs Quais de Gaiaia lundi 4 sept.
6 hb p. m, directement pour NIC fl - YORK. acceptant des passagers et
des marchandises.

Pour plus amples renseignements,s'adresser à l'Agent Général de la Gie :

M. N. IYI. SITARAS GALATA, Arabian Han No. 133 Tél. P. 3026.

Gérant Djemil Siouffi,: avocat

PROFITEZ DE L'OCCASION
est commandé de jolis costumes pendant ce mois chez le Md Tailleur

« Asa Rai'ijné », où un rabais très important a lieu sur les étoffes d'éié.

Vous trouverez de costumes sur mesure même à 22 1|2 Ltqs.
Grand Rue de Péra, Deurt-Yol-A&i, vers le Tunnel

"GUARANTY TRUST COMPANY
OF NEW-YORK

140 Broadway, New-York.

Capital Réserves et Profits.
Total de l'actif.

Dollars 42.400.090,11
Dollars 630.351.3S1.92

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-

que spécialement outillée pour faciliter les opérations de com-

merce internationales.
Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li»

verpool. Bruxelles,Le Havre, Anvers,et Constantinople et a, eu

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir un service financier des plus
complets,

Ses fonctions principales comprennent :
Ouverture de comptes courants

et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

Garde de Titres
Achat et Vente de Titres
Ouverture de Crédits Documentaires
Renseignements commerciaux
Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE

YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA
Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritusi

NEW-YORK LONDRES LIVERPOOL
PARIS LE HAVRE BRUXELLES ANVERS

Avis
L'administration de la Dette Publique

Ottomane met en adjud cation, par sou-

mission sous pli cacheté, la fourniture de :

550 tchékis de bois de chauffage.
1400 ocques de charbon de bois, livra-

vrables partie à son Siège Central, partie
à ses agences de la Capitale.

Les offres pour cette fourniture seront

acceptées jusqu'au 21 août 1922, à midi.

Les personnes que cet avis pourrait in-
téresser sont invitées à se présenter au

Buieau de l'Economat pour prendre c.tfn

naissance du cahier des charges. 5

Placement de fends
Ne placez pins vos capitaux sans ga-

rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds
une garantie sûre et solide, avec des
intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles de

rapport.
Adressez-vous donc, â cet effet, â la

Maison de Banque G. HAMOPOULO,
Galata. Buyuk Tonne/ flan, 18-19,

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N. 43)
F» — шщт11 к I и г '.^дгпгп-тг.гт—-т——
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L'AMOUR SOUS

LES «ALLES
PAR

Xloiii'i GALLUS

(Suite)

Le calvaire d'une amante

XI

A la moindre manifestation de mau-

taise humeur, ceux-ci les tiraient,

comme des bêtes malfaisantes et déjà
cinq ou six avaient payé de leur exis-

tence une parole vive on une tenta-

tive d'évasion... Les officiers, non

astreints à une besogne, étaient à peu

près libres. On leur avait fait, prêter
serment sur l'honneur de ne pas es-

slyer de s'enfuir.
A sa première sortie, Joubert, le

cœur en chamade, dirigea ses pas
vers la rue bordée de villas où, quel

ques jours auparavant, lui était ap-

parue la vision exacte de sa Pauline

adorée... L'espoir que c'était elle n'é-

tait pas mort en lui.., 11 allait, tanîôt
hésitant, tantôt résolu, à la fois ar-

demment désireux de savoir et in-

quiet d'apprendre...
11 reconnut de suite l'habitation

élégante, entourée de sa baie de fu-

sains clairs. Mais toutes les fenêtres

du rez-de chaussée étaient fermées.

Un terrain vague, dans leqnel avaient
crû de très hautes armoises s'éten-

dait en face de la villa, de l'autre

côté de la rue.. Il s'y rendit, s'assit

sur une pierre et, fiévreux et trem

blant, attendit...
U faisait une jolie matinée de fin

septembre tout enrubannée des der

nières fronrîaisops de l'été... Dans le

ciel bleu et frais passaient lentement
de ténues échanges de nuées... Par

tout, le soleil tiède épandait la joie
et l'or de ses rayons.La villa semblait

baignée ainsi de lumière, la demeure

coquette d'une princesse de conte

fabuleux...
— il fait bon vivre !.. songea

égoisternent Joubert, en pensant à

l 'ouragan formidable qui broyait

la France.... Il fait bon respi-
rer !...

Et ses regards invinciblement de-
meuraient attachés à la fenêtre où

quelques jours auparavant, était ap-
parue la vision troublante.
il attendit longtemps...
Au loin, sur la ville toute proche,

des cloches égrenaient lentement les

coups de leur voix de bronze,.. Jou-
bert ne les comptaient pas,.. Les
heures passaient dans une attente dé-
licieuse, pleine de souvenirs d'autre-
fois et de rêves d'avenir... Il oubliait
tout... sa captivité. . la France écra-

sée.,. la fuite de Pauline... sa gro-

yesse.V.
C'était elle qui allait apparaître,

souriante, comme jadis, les yeux et

les lèvres pleins de caresses... C'étai 1

elle qu'il allait éteindre sur sa poi
trine.. qu'il allait soutenir de ses

bras... C'était elle, la liancée, l'aman-
te, qu'il allait; prendre auiant qu'elle
s'offrirait .. H perdit peu à peu toute

notion de la réalité extérieure... Une
seu'e pensée vague subsista dans son

cerveau. Il était là-bas, aux environs
de Yesoul, et Pauline allait venir... sa
Pauline qui était là, dans la jolie
villa lumineuse ..

L'illusion demeura jusqu'au soir
si ancrée dans son cœur que lorsque,
en effet, l 'apparition se montra à

nouveau, dans le cadre assombri de
la fenêtre du rez-de chaussés, il
n'eut pas une hésitation... Il marcha,
droit vers elle, cherchant déjà de

quelles gronderies exquises, pour l'a-
voir fait attendre longtemps, si long-
temps, il allait faire son bonjour...
La jeune temme le regardait ve-

nir... Il s'arrêta devant la grille com-

me s'il voulait entrer... L'apparition
le crut aussi, car, presque aussitôt,
elle fut à la porte, qu'elle entr'ouvrit

— Vous -demandez, mon lieute-
nant ?... fit-elle en un français près-
que pur, avec des yeux très étonné*..

Cette simp'e parole prononcée d'un

léger accent, ces yeux si étonnes
chassèrent d'un seul coup les fragiles
illusions de l'officier... Ilsemb'asou-
dain sortir d'un rêve. Sa raison lui

revint, aiguë... Il se mit à balbutier
de misérables excuses ;

— Je vous demande pardon, ma-

dame, dit-il eri saluant. J'ai simple-
ment voulu voir de plus près votre

jolie demeure....
Il mentit pour mieux expliquer

encore ce que sa conduite aurait pu
avoir d'étrange...

— Elle me rappelle une petite mai-

son, tout enguirlandée de verdure —

où j'ai laissé les miens...
— En France?... interrogea la jeune

femme, les prunelles attendries.
— Oui, mandame...
— Elle eut une petite moue dépitée
— Mademoiselle !... corrigea-t -elle
Un silence tomba entre eux.

Joubert la regardait de tous ses

yeux éperdus. Et à la voir ainsi, près
de lui, si ressemblante à Pauline

voici que remontait, au bord de son

cœur, le rêve croulé de fout à 1 heure.

Il -sentit que des pleurs soulevaient

ses paupières... En vain essaya t-il

de les refouler... Malgré lui, une

larme roula jusqu'à sa légère mous-

tache...
La jeune iille vit cette larme... Un

sourire de nanrance fleurit sur ses

lèvres, et il sembla à Joubert que ses

longs cils bruns se mouillaient à leur
four.

Une voix d'homme, soudain, brève,
edata 1

— Josie !... Josie !...

La jeune fille fil un gracieux salut
de la main à l'officier français...

— G est papa ! dit-elle, en fermant
la grille. Au revoir, mon lieutenant!..
Bon courage ! ..

Celui-ci revint lentement aux bara-
quements et, sans toucher à la mai-

gre pitance que lui apporta un soldat
allemand, s'étendit sur sa раШаззе,
où il se prit à rêver ..

Une étrange confusion se passai
dans cœur.

La Pauline qu'il avait adorée à Ye-
soul,-qu'il adorait encore, la Pauline
de son unique passé d'amour devint
peu à peu la Josie Pauline rencontrée
tout à l'heure...
Les deux visions de ces deux visa"

ges qui se ressemblaient étrangemenl
n'en firent plus qu'une dans ses évo-
cations des jours exquis, n'en firenl
plus qu'une dans ces espoirs vers

l'avenir.

Et, insensiblement, l'ancienne Pau-
line disparut, de sa pensée, pour faire

place à la nouvelle, que son leurre
inconscient lui disait la même el

qui. pourtant, n'était pas elle...

(à suivre)


